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NOTES SUR LES CEPHALOPODES 

XXV. — Contribution à la connaissance 
de Chaunoteuthis mollis APPELLÜF, 1891 

PAR 

William Adam 
(Avec 1 planche hors texte) 


Depuis qu’A. Appellôf (1891, p. 3) a décrit Chaunoteuthis mollis, 
d’après un exemplaire provenant de la Méditerranée, l’espèce n’a pas été 
souvent retrouvée. En effet, seulement huit exemplaires adultes, tous femel¬ 
les, et un jeune spécimen étaient connus en 1970 (K. N. Nesis, 1970, 
p. 290). 

Un dixième exemplaire a été récolté, le 10-VIII-1968, dans la Méditerra¬ 
née orientale (38° 25’ 5” N -15° 05’ 2” E) au cours d’une mission scienti¬ 
fique, organisée par l’Institut royal des Sciences naturelles de Belgique. 
Ce spécimen, également femelle, flottait mort à la surface. 

Comme chez tous les exemplaires connus jusqu’à présent, son corps est 
flasgue. Il est donc impossible d’en donner des dimensions précises; celles 
énumérées ci-dessous, en millimètres, sont donc approximatives : 


Manteau : longueur dorsale . 135 

longueur ventrale . 125 

Nageoires : longueur 80 

longueur de leur partie soudée. 72 

largeur totale . 120 

Tête : longueur 28 

largeur . 25 
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Bras : longueur, depuis la première ventouse 

basale jusqu’à l’extrémité distale 

gauche droit 


bras dorsaux . 38 — 

bras dorso-latéraux . 50 50 

bras ventro-latéraux . 50 50 

bras ventraux . 50 47 

Ventouses : bras dorsaux. 1,3 

bras dorso-ventraux. 1,9 

bras ventro-latéraux. 2,0 

bras ventraux. 1,0 

Cartilage nuchal : longueur . 24 

largeur. 7,5 

Cartilages siphonaux : longueur . 18 

largeur. 6 

Cartilages palléaux : longueur . 40 


En général, ce spécimen correspond à la description originale très détail¬ 
lée. 

Aplatis du côté dorsal à leur base, les bras dorsaux sont comprimés laté¬ 
ralement, avec une faible membrane natatoire, dans leur partie distale. 

Comprimés latéralement, les bras latéraux, surtout les ventro-latéraux, 
présentent une large membrane natatoire, qui s’étend sur toute leur lon¬ 
gueur et qui atteint sa plus grande largeur au tiers proximal de leur 
longueur. 

Les bras ventraux, aplatis du côté ventral, possèdent du côté latéral une 
membrane natatoire dont la plus grande largeur se situe à peu près au 
quart proximal de leur longueur. 

Les membranes protectrices sont très peu développées. 

Les ventouses montrent la même particularité que celles d'Onychoteu- 
this banksi, à savoir que celles des bras latéraux et, dans un moindre 
degré, celles des bras dorsaux, possèdent, du côté distal, une excroissance 
charnue (fig. 3-6). Le cercle corné des ventouses est lisse. 

Comme chez tous les exemplaires adultes connus, les tentacules man¬ 
quent, à l’exception d’un court moignon à la base. 

^e nombre de plis nuchaux longitudinaux (fig. 1) est difficile à déter¬ 
miner avec certitude : de chaque côté, on en compte au moins huit, alors 
qu’A. Appellôf (1891, p. 4) en signale onze. 

Le sillon spermatophorique (fig. 2; pl. I, fig. 2) ne se trouve que du 
côté droit (gauche en vue ventrale); il commence à une distance d’à peu 
près 1 cm du bord palléal et s’étend sur presque 4 cm. Au nombre total 
d’une cinquantaine, les spermatophores sont placés perpendiculairement 
au sillon et des deux côtés de celui-ci. Les sacs des spermatophores s’en¬ 
foncent complètement dans les tissus sous-cutanés. Leurs extrémités anté- 
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Heures émergent du sillon (une seule sort à côté du sillon), comme le 

montrent les photographies publiées par M. Torchio (1967, fig. 3-6). 



Fig. 1. — Face dorsale, Va. 

Fig. 2. — Face ventrale, X V 2 . 

Figs. 3-6. — Ventouses des bras dorsaux (fig. 3), dorso-latéraux (fig. 4), ventro-latéraux 

(fig. 5) et ventraux (fig. 6), X 7. 


Lç rjgladius est trop abîmé pour permettre une description. 

L’oVaire est rempli de centaines d’œufs minuscules, ne mesurant que 
± 0,3 mm. Les glandes nidamentaires, fortement développées, mesurent 
25 X 10 mm; les glandes des oviductes ont un diamètre de 12 mm (fig. 7; 
pl. I, fig. 1). 

La peau de la face dorsale du manteau, des nageoires, de la tête et des 
bras est gris blanchâtre, avec une ligne brunâtre au dessus du gladius et de 
petits chromatophores brunâtres espacés sur toute la surface. La face ven¬ 
trale du corps et des nageoires est brunâtre, de même que la membrane 
buccale et la face intérieure des bras. 
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La face ventrale et les faces latérales du manteau sont finement granu- 

leuses. En effet, elles présentent de nombreuses petites papilles blanchâ¬ 
tres, portant chacune un chromatophore foncé au centre, et qui se déta¬ 
chent nettement du fond brun foncé (pl. I, fig. 3). De telles papilles sont 

visibles sur les figures 3, 4 et 6 de M. Torchio (1967). M. R. Clarke et 

G. E. Maul (1962, p. 114) ont observé chez Chaunoteuthis mollis « very 

fine scales »; je suppose qu’ils ont vu une telle sculpture granuleuse. K. N. 

Nesis (1970, p. 291) n’a pas observé cette structure, mais elle est à peine 

visible à l’œil nu. 




Fig. 7. — Organes palléâux, X 2 /s : b. = branchie; g.n. = glandes nidamentaires; 

g.o. = glandes des oviductes; r. = rectum, couvrant la poche de l’encre. 
Fig. 8. — Siphon ouvert, montrant l’organe siphonal; rectum écarté pour montrer la 
poche de l’encre avec les deux photophores (p.). 







W. ADAM. — Chaunoteuthis mollis Appellôf. 
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A. Appellôf (1891, p. 26) a déjà signalé la parenté de Chaunoteuthis 
avec Onychoteuthis en faisant remarquer qu’une étude de ce dernier genre 
révélerait peut-être encore d’autres ressemblances. 

En effet, l’étude des deux genres permet de constater la présence des 
mêmes organes lumineux. Jusqu’à présent les références à ce sujet étaient 
assez confuses. Parlant de la famille des Onychoteuthidae, A. Naef (1923, 
p. 303) dit : « Leuchtorgane in der Mantelhôhle finden sich nâhmlich zum 
Teil auch bei Onychoteuthis, Chaunoteuthis und Cycloteuthis (p. 312). Ein 
vorderes, unter dem Enddarm, nahe am After gelegenes dürfte den linken 
Analorganen der Lycoteuthinae und Enoploteuthinae entsprechen, kônnte 
auch aus einem Paar verschmolzen sein. Kennzeichnend ist das hintere, 
welches sicher dem linken der an âhnlicher Stelle auf dem Tintenbeutel 
stehenden Organen von Octopodoteuthis und Chiroteuthis, nicht aber 
dem interbranchialen der Textfig. 128 homolog ist (vlg. Taf 4, Fig. 3). » 

D’autre part, A. Naef (1923, p. 304) signale chez les Onychoteuthidae 
de grands organes lumineux sur la face ventrale des bulbes oculaires; ces 
organes se trouvent chez Onychoteuthis et Chaunoteuthis . 

Cependant, dans la description de Chaunoteuthis mollis , A. Naef (1923, 
p. 323), qui n’a pas eu l’occasion d’étudier des exemplaires adultes, fait 
remarquer que des organes lumineux n’ont pas été observés chez des 
adultes, « auch nicht in der Mantelhôhle (am Tintenbeutel), wo sie 
Appellôf schwerlich entgangen wâren, falls sie die Grosse und Ausbildung 
wie bei O. B. hâtten. Sie dürften im Verlauf der Entwicklung ver- 
kümmern ». 

Le seul spécimen qu’A. Naef (1923, p. 323) a examiné et attribué à 
Chaunoteuthis mollis , est une larve d’une longueur du manteau de 12,5 mm 
et qui provient d’une profondeur de 150 m. Ce spécimen possède, sur cha¬ 
que bulbe oculaire, un organe lumineux, comparable à celui d 'Onychoteu¬ 
this banksi et, enfoncé dans la poche de l’encre, un organe lumineux lenti¬ 
culaire. Il n’y avait pas trace d’un organe antérieur près de l’anus (ce qui 
est en contradiction avec la citation donnée ci-dessus). Cet organe man¬ 
que également chez un même stade larvaire d 'Onychoteuthis banksi . 

La description de ces organes lumineux de Chaunoteuthis est restée 
inaperçue , J. Thiele (1934, p. 966) signale l’absence d’organes lumineux 
chez ce genre et, encore en 1969, C. F. E. Roper, R. E. Young et G. L. 
Voss (p. 7) prétendent qu 'Onychoteuthis est, parmi les Onychoteuthidae, 
le seul genre connu pour avoir des photophores. 

K. N. Nesis (1970, p. 290) est le premier auteur qui a signalé les photo¬ 
phores oculaires chez deux Chaunoteuthis mollis adultes, provenant de 
l’Océan Indien. 

L’exemplaire que j’ai décrit, ci-dessus, présente également sur chaque 
bulbe oculaire un grand organe lumineux, ovalaire allongé, mesurant 
12 X 4,5 mm, identique aux photophores oculaires d 'Onychoteuthis 
banksi. 
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En plus de ces organes oculaires, notre spécimen possède deux organes 
lumineux palléaux (fig. 8; pl. I, fig. 1), tels qu’on les trouve également 
chez Onychoteuthis banksi : a) un organe postérieur, presque circulaire, 
mesurant 6 mm et situé sur la face ventrale de la poche de l’encre et 
b) un organe antérieur, beaucoup plus petit, mesurant 2 mm, et situé sur 
la face ventrale du canal de la poche de l’encre, près de l’anus. En vue ven¬ 
trale, ces deux organes étaient recouverts par le rectum (fig. 7), ce qui 
explique probablement qu’ils n’aient pas été observés par les auteurs, à 
l’exception d’A. Naef (1923, p. 323) qui avait constaté la présence de 
l’organe postérieur chez la larve. Mais contrairement à ce que cet auteur 
a supposé, les organes lumineux ne disparaissent pas chez l’adulte. 

Lorsque j’avais observé l’organe palléal postérieur, j’ai prié mon collè¬ 
gue K. N. Nesis de bien vouloir réexaminer les deux exemplaires qu’il 
avait étudiés. Dans une lettre du 6 juillet 1970, il m’a confirmé la présence 
de ce photophore chez les spécimens de l’Océan Indien. A ce moment, je 
n’avais pas encore découvert l’organe antérieur. 

En conséquence, il n’y a aucune différence entre les genres Onychoteii- 
this et Chaunoteuthis en ce qui concerne les organes lumineux. 


RESUME 

Description d’un exemplaire femelle de Chaunoteuthis mollis Appellof, 
1891, possédant des organes lumineux oculaires et palléaux, identiques à 
ceux à'Onychoteuthis banksi. 

Institut royal des Sciences naturelles de Belgique. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I. 

Chaunoteuthis mollis Appellôf, 1891. 

Fig. 1. — Face ventrale (L M = 135 mm). Le manteau et le siphon sont ouverts pour 
montrer les organes palléaux. Les deux photophores, sur la poche de l’encre 
et sur son canal, sont indiqués par une flèche blanche. 

Fig. 2. — Sillon spermatophorique, X 2. 

Fig. 3. — Détail de la face ventrale du manteau, montrant les papilles, X 2. 



